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SUR L' ART T H RAC 0-G E TE 

D. BERCIU 

La documentation archeologique dont nous disposons a l'heure actuelle, riche des resultats 
recemment acquis tant par la recherche roumaine que par celle developpee en U.R.S.S. et en Bulgarie, 
nous permet de concevoir d'une autre maniere et plus clairement que jusqu'ici l'histoire ef la civili­
sation des Thraco-Getes du Bas-Danube durant la deuxieme periode de l'âge du fer (La Tene). 
C'est aux debuts de cette periode, vers le milieu du Ve siecle av. n.e„ que Ies Thraco-Getes vont 
creer, a la suite d'une large synthese, une civilisation propre du type de La Tene. Cette nouvelle 
culture marquant la transition vers une nouvelle etape dans la vie des autochtones, en accen­
tuant ses caracteres unitaires centres sur la region carpato-danubienne, couvrira l'ensemble du terri­
toire habite par Ies Geto-Daces apres l'an 300 av.n.e„ alors que dans certaines contrees de cet 
espace geographique debute aussi l'action du facteur celtique. 

On sait que l'historiographie actuelle, en opposition avec celle d'avant guerre, s'ingenie a 
faire ressortir surtout l'importance du facteur local pour le developpement ethnique et culturel des 
Geto-Daces, auquel est due la creation du complexe culturel de La Tene, sans negliger pourtant 
la penetration des populations et des courants culturels qui ont plus ou moins contribue a fertiliser 
le fonds local traditionnel. 

II nous faut constater ici que dans la region du Bas-Danube ou dans la region istro-pontique, 
de nombreux influx culturels varies se sont exerces depuis le temps le plus ancien, qui ont eu leur 
point de depart dans Ies contrees mediterraneennes de la mer Egee, en Anatolie et au Proche Orient. 
Cest Ia que, apres la « revolution neolithique » du VIie millcnaire av. n.e„ se sont constituees 
Ies premieres civilisations, dont l'influence presenta une importance particuliere pour Ies diverses 
communautes humaines, qui seront ainsi peu a peu entraînees vers la lumiere de l'histoire basee 
sur l'ecriture. Les liens existant entre Ies populations de la region carpato-danubienne et celles du 
Midi mediterraneen et de l'Orient nous ont aides a mieux saisir Ies particularites du developpement 
des societes prehistoriques ayant habite le territoire de notre pays. Vu leur position geographique, 
celles-ci se sont trouvees sous l'action continue des facteurs de civilisation venant du Sud et du 
Sud-Est, auxquels venaient encore s'ajouter ceux de l'Est et de l'Ouest 1. 

En nous arretant au theme qui forme l'objet de notre essai, nous croyons qu'il n'est pas intuile 
de souligner que ces liaisons avec l'Orient pourraient d'elles-memes expliquer aussi le caractere de 
l'art neolithique chez nous, art dans lequel le decor purement geometrique des vases et d'autres objets 
est combine avec des representations figuratives, anthropomorphes et zoomorphes, assez frequentes. 

II est a remarquer quant a ce sujet que Ies etudes recentes sur l'art prehistorique font ressortir 
le caractere complexe des manifestations d'art, des leur apparition au paleolithique superieur. Ainsi, 

1 Cf. N. Iorga, Hirtoire tkt Roumain.r, I, Jrc partie, p. 11: 
« Enfin )'Orient, plus ancien de milliers d'annces que !'Europe, 
envoie ici, sans doute ses dangers mais aussi des bienfaits. 

DACIA, N.S., TOME XI, 1967 pp, 331-337, BUCAREST 

La prchistoirc sera plus historique ici et la protohistoire se 
relie aux grands drames de la civilisation humaine qui ont 
surgi en Mcsopotamie et dans la vallee du Nil». 
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Andre Leroi-Gourhan 2, tout en insistant sur le caractere symbolique de l'art paleolithique, releve 
que certaines de ces ceuvres sont realistes, tandis que d'autres revetent un etonnant caractere 
abstrait. De meme, A. Varagnac 3, dans son ouvrage recent sur l'art gaulois, remarque que !'art 
abstrait fait son apparition en meme temps que l'art naturaliste, la proportion entre Ies ceuvres 
naturalistes et non figuratives variant suivant Ies epoques et cultures. Par consequent on ne 
pourrait plus parler d'un art purement geometrique et d'un autre a caractere seulement figuratif. 

Bien que Ies tribus des Carpates et du Danube aient etabli d'etroits rapports avec l' Anatolie 
et avec le sud de la Peninsule des Balkans, l'art de l'âge du bronze, eclos au sein des cultures assi­
gnees aux Proto-Thraces, presente en general un aspect geometrique, malgre Ies traits naturalistes 
qui caracterisaient l'art apparu en Anatolie des la periode ancienne de l'âge du bronze, et certaines 
formes artistiques de la civilisation mycenienne annon~ant deja, au sud de la Peninsule des Balkans, 
l'apparition des formes artistiques de la Grece archaîque. C'est maintenant qu'apparaissent dans la 
region carpato-danubienne des formes de vases en ceramique et en metal (bronze ou or), divers types 
d'objets de parure, ou des motifs et systemes decoratifs, qui persisterent meme aux epoques ulte­
rieures. II y a quarante ans deja, l'archeologue roumain V. Pârvan avait souligne l'importance de 
la connaissance de la civilisation du Bronze pour pouvoir expliquer le developpement ethno-cul­
turel des Geto-Daces pendant l'âge du fer; de meme, le professeur Stuart Piggot, de l'Universite 
d'Edimbourg, releve dans son ceuvre recente 4 que la culture celtique nous donne des elements 
culturels ayant leurs prototypes dans l'âge du bronze. Bien que le decor ornemental, base sur la 
conformation tectonique et fonctionnelle soit predominant, on y trouve egalement de rares repre­
sentations naturalistes. C'est justement pendant l'âge du bronze, quand se sont diffuses Ies parlers 
indo-europeens, que se font jour sur l'aire vaste de la dispersion de ces populations des symboles 
communs resultant de la stylisation de certains themes mythiques (tels le disque solaire tire par le 
cheval ou la barque solaire encadree de deux cygnes), ainsi que des formes de vases dont l'etude 
complexe permet de deceler ce que certains historiens d'art nomment «la structure de la forme» 
ou la « forme interieure » 5 . Telles sont Ies conditions dans lesquelles s'integre dans le develop­
pement des civilisations, !'art dont Ies manifestations peuvent ainsi etre examinees en fonction des 
etapes d'evolution auxquelles sont parvenues Ies societes respectives. Aux fins de determiner la 
direction fondamentale de la genese et de l'evolution menant a la formation de l'art thraco-gete 
aux premieres periodes de l'epoque de La Tene, sont a prendre en consideration, non seulement 
Ies elements traditionnels qui en ont constitue le fond, mais aussi la dynamique de l'ensemble du 
contexte historique dans lequel entrent aussi de nouvelles influences exterieures. 

A l'epoque historique ou Ies tribus des Thraces se sont definitivement cristallisees sur l'aire 
de leur habitat connue par Ies ecrivains de l'antiquite, on rencontre chez ces tribus des objets en 
or. Mentionnons a ce sujet le tresar de Vale Trn, en Bulgarie, date au Viile siecle av.n.e. 8, avec 
des formes et ornements rappelant encore l'âge du bronze. Cependant, a cette periode, dans l'aire 
habitee par Ies Thraces, specialement au Danube et dans la region des Carpates, on peut remarquer 
aussi la presence de formes de civilisation apparentees a celles du Caucase (Koban), de l' Anatolie 
et de l'lran. L'archeologue et historien roumain V. Pârvan notait a ce propos: « II existe, naturelle­
ment, tout un cercle d'inspiration culturelle et artistique d'origine cimmerienne d'abord, et iranienne 
ensuite, qui prete une nuance tout a fait speciale a l'âge du fer carpato-danubien)) 7• Ces elements 
orientaux ont ete attribues auparavant seulement aux Cimmeriens et aux Scythes et, dans quelque 

2 Andre Leroi-Gourhan, Prihistoire de !'art occidental, Ed. 
Lucien Mazenod, Paris, 1965, pp. 146-148. 

8 A. Varagnac, L'Art gaulois, II< ed„ Paris, 1964, p. 20. 
' Stuart Piggott Ancient Europe, 1964, p. 259. 
6 Friedrich Matz, La Crete el la Grece primitive - Proligo-

menes a l'bistoire de /'ari grec, Paris, 1962, pp. 17 et 217. 
8 Voir V. Mikov, Le lrisor de Valcitran, 1958. 
7 V. Pârvan, Dacia. Civilizaţiile străvechi Jin regiunile carpat6-

J11nărene, Ilic ed„ 1958, p. 52. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



3 SUR L',\RT THRACO-GETE 333 

mesure, aux Grecs de la periode archaique. Quant a ce dernier aspect oriental, V. Pârvan obser­
vait encore: « Cependant, „l'art scythe" signifie, au point de vue de l'art oriental, un art greco­
asiatique couvrant l'intervalle allant du VIIIe au Vie siecle; le monde carpato-danubien avait en 
effet vecu son experience avant Ies Scythes, avec leurs precurseurs, Ies Cimmeriens » 8 • 

Toutefois, pour pouvoir expliquer l'apparition dans !'art thraco-gete de certains elements 
orientaux, il nous faut tenir compte, outre ces facteurs, egalement du fait que Ies Thraces se trou­
vaient depuis longtemps en contact avec le monde oriental, bien avant l'apparition des Cimmeriens 
et des Scythes. Alors que, pendant la periode de la premiere « grande migration » de la fin de 
l'âge du bronze (1250-1100 av.n.e.), maintes populations thraces passerent en Asie Mineure ou 
en Asie anterieure, tels Ies Mysiens, Ies Frigiens, Ies Philistins, etc .. „ au temps de la deuxieme 
«grande migration » (vers l'an 700 av. n.e.), ce sont Ies Treres et Ies Bithyniens qui y suivirent 
Ies Cimmeriens. L'ensemble de ces circonstances historiques eut comme resultat l'etablissement 
d'une etroite liaison entre l'aire thrace de !'Europe et !'Orient, juste au moment ou se formait la 
culture La Tene chez Ies Thraces des Balkans et chez Ies Thraco-Getes. A tout ceci, ii faut ajouter 
que des le vne siecle av.n.e„ intervient l'action toujours plus forte du facteur hellenique du temps 
de sa periode orientalisante. II s'ensuit que pour bien preciser la place de l'art dans le cadre de la 
civilisation des Thraces, ii nous faut considerer en dehors des elements persistant depuis l'âge 
du bronze sur l'aire de leur habitat 9, aussi Ies divers aspects orientaux de provenances differentes. 

Comme maints objets relevant de l'art thrace et presentant certains aspects orientaux avaient 
ete attribues jusqu'a present aux Scythes, ii faut mettre en evidence Ies traits caracteristiques de l'evo­
lution de !'art animalier chez Ies Scythes. Le probleme des rapports entre Ies Thraces et Ies Scythes 
constitue d'ailleurs une preoccupation constante depuis deux decennies pour l'archeologie sovie­
tique et pour Ies archeologues d'autres pays de !'Est et du centre de !'Europe, la culture et !'art 
scythiques presentant un interet particulier pour la comprehension du passage a l'epoque de 
La Tene tant dans l'Est que dans le centre de !'Europe. 

En effet, aux confins du Hallstatt et de La Tene, dans la partie orientale du territoire habite 
par Ies Thraces - d'apres Ies donnees actuelles de l'archeologie sovietique - a !'est du Dniester 
apparaît un art nouveau dans lequel, par contraste avec le passe, )'aspect figuratif est predominant: 
c'est !'art animalier des Scythes dont !'origine et l'evolution ont fait depuis longtemps l'objet d'amples 
et variees recherches 10. 

Le style animalier scythe consiste dans l'utilisation decorative de certains motifs theriomorphes 
par des artisans du bronze, de l'argent et de !'or qui travaillaient pour une aristocratie de cavaliers 
nomades. Bien que la principale occupation de la population eut ete l'elevage des bestiaux, chez 
Ies Scythes on rencontrait specialement la representation des animaux sauvages ou d'etres fantasti­
ques. Malgre certaines differences entre Ies Scythes du Pont et Ies « Scythes » des monts Altaî, 
cet art presente sur l'aire vaste de sa diffusion des elements d'unite bien etablie. En ce qui concerne 
!'origine de cet art, trois hypotheses ont ete emises, compte tenu du fait que sur l'aire d'habitat 
des Scythes pontiques on ne decele pas Ies premisses d'un art animalier de ce style avant le VIie 
siecle av.n.e.; de meme, des elements orientaux mesopotamiens, assyriens et urartiens se manifestent 
d'une maniere evidente des le VIie siecle av.n.e„ Max Ebert soulignait le râle important des 
Ioniens dans la creation de l'art scythe, hypothese qui a ete soutenue egalement par V. Pârvan, 
tandis que T. Sulimirski affirme que cet art a ete apporte par Ies Scythes « royaux » au temps de 

a Ibidem, p. 55. 
9 Sur pareilles persistances a l'âge du fer, voir: M. Parducz, 

Graves /rom lhe Stylhian Age al Arldnd, Budapest, 1965 et 
L. Ognenova, S11nJivan,es de la âvilisalion miditerranienne du 
II• miJJinaire en Thra,e, vers la suonde moi/ii du Jtr miJlinaire, 
Sofia, 1963, 

10 Les ouvragcs rccents sur Ies Scythes dont ii faut faire men­
tion sont Ies suivants: A. I. Meliukova, Elimenls stylhes da„s 
la "'llure des Getes (en russe), 1965; K. Jettmar, Die friihe 
Steppenvolker, 1964; J .A.H. Potratz, Die Skythen in SiillrujJland, 
1963; T. T. Rice, Die Skythen. Ein Steppenvolk an der Zeil­
wende, 1957. 
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la migration scytho-cimmerienne, alors qu'ils furent obliges de quitter le territoire occupe en Azer­
baidjan et passerent le Caucase. Enfin, selon d'autres auteurs, c'est I' Asie centrale qui est consideree 
comme centre de la diffusion de cet art. 

Dans le stade actuel de la recherche, comme ii est indique par Karl Jettmar 11 , le probleme 
de !'origine de !'art scythe dans le sens de la determination du centre de sa propagation et de sa 
genese est encore ouvert, mais Ies chercheurs actuels, a la suite des nouvelles decouvertes faites 
en Iran, mettent en evidence d'une maniere de plus en plus insistante, le role historique qu'ont 
joue Ies populations de !'Iran et des rives ouest de la mer Caspienne dans la creation d'un art 
animalier propre, des l'âge du bronze 12 et surtout a l'âge du fer. C'est par l'integration de certains 
elements assyriens, urartiens et de l'ouest de I' Asie, rencontres egalement dans I' art archa1que grec, 
que fot cree un art animalier. L'existence d'un style animalier iranien, qui atteint son epanouissement 
a l'epoque achemenide, est atteste, en dehors de Marlik, par Ies decouvertes de Sialk B (sceaux avec 
des representations d'animaux dans la position connue, rencontree chez Ies Scythes sur Ies plaques 
de harnais ou Ies objets de parure; elle !'est encore plus par Ies objets de parure de Ziwiye du 
Kurdistan persan, ou Ies elements « scythes » sont meles a ceux d'origine urartienne ou assyrienne. 
On rencontre egalement chez Ies Perses diverses armes de ceremonie ornees de motifs animaliers, 
tels des aleinakes, des casques, etc. 

La constatation de l'existence d'un style animalier achemenide a conduit a une meilleure deter­
mination du style scythe, caracterise par des traditions ornementales propres (telles la volute, l'inver­
sion, etc.), ou par certains elements parvenus de !'Extreme Orient (Minoussinsk, Chine, etc.), inexis­
tants chez Ies Perses ou chez Ies Thraces. 

Les etapes d'evolution de !'art scythe ont pu erre precisees grâce aux objets grecs des kour­
ganes fouilles dans le sud de l'U.R.S.S. et qui presentent une importance particuliere pour l'eta­
blissement des liens entre !'art animalier des Scythes et celui des Thraces. Karl Jettmar, dans son 
ouvrage Die friihen Steppenvolker (1964), se fondant sur Ies determinations faites par Schefold, indique 
cinq etapes d'evolution, en partant de la fin du VII0 siecle av n.e. [jusqu'au III 0 siecle av. n. e.,] 
quand la place des Scythes est prise par Ies Sarmates, qui faisaient partie, tout comme Ies Scythes, 
Ies Medes et Ies Perses, de la famille des peuples iraniens. Suivant certe chronologie, alors que la 
premiere phase de !'art scythe est predominee par Ies elements de l'ouest de l'Asie, l'influence 
grecque y etant peu visible (comme a Zaharine), c'est pendant la troisieme etape, entre Ies VI 
et yc siecles av.n.e. que Ies elements grecs deviennent predominants (kourganes de Zurovka, Ul, 
le « Kourgane d'Orn pres de Sympheropole, etc.). A la fin, au IVe siecle av.n.e. - comme a 
Tchertomlik, Solocha, Kul-Oba - la representation perd de sa plasticite, ce qui entraîne la stylisa­
tion du decor animalier figuratif et l'utilisation plus large du decor ornemental consistant en 
lignes, rinceaux, etc. . .. 

Les Scythes ont exerce une influence culturelle sur Ies Thraces de l'aire carpato-danubienne et 
Ies rapports de l'aristocratie des Scythes nomades avec celle des Thraces du sud ont pu stimuler le 
developpement du style animalier chez Ies Thraces. Cependant, ii faut observer que ce style animalier 
a eu une evolution propre chez chacun de ces deux peuples . 

• 
Le passage des Thraco-Geres de la region istro-pontique a !'etape de La Tene, caracterisee 

entre autres par !'art animalier qui fait l'objet de natre etude, ne peut erre separe de celui des 
Thraces du creur des Balkans, parmi lesquels Ies Odryses auront eu un role important. Les Thraco­
Geres constituaient le monde peripherique par rapport aux Thraces des Balkans, mais tant au Bas-

11 K. Jettmar, op. cil., pp. 214 sqq. Excava/ion, 1964, fig. 103-105. 
12 Voir Ezat O. Negahban, Preliminary Report on Marlik 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



SUR L'.\RT THRAC:O-GÎlTE 335 

Danube que dans la Thrace proprement dite etait en action un facteur de grande portee: l'influence 
hellenique, qui s'accentuait de plus en plus. A la suite du developpement des forces productives, 
tout comme chez Ies Scythes, une aristocratie indigene de cavaliers faisait son apparition, la plupart 
de la population etant constituee de cultivateurs et d'eleveurs de bestiaux. Les unions de tribus 
ayant a leur tete des chefs ou des dynastes, tels Moskon qui est atteste par des monnaies, ou l'ano­
nyme « rex Istrianorum », qui s'est oppose au roi scythe Atheas, ou bien encore Dromichaites, 
l'adversaire bien connu de Lysimaque, - temoignent de la structure aristocratique de la societe 
chez Ies Thraco-Getes au moins des le milieu du IVe siecle av.n.e. 

En contact depuis longtemps avec !'Orient, Ies Thraces meridionaux se trouveront pour 
quelque temps sous la domination directe des Perses, pendant la periode de l'epanouissement de 
l'art achemenide apresl'expeditionentreprise par «ie Grand Roi» en 514 av.n.e. contre Ies Scythes 
qui de ce temps-lâ, avaient de multiples rapports avec Ies Thraces et Ies Getes de Dobroudja. 
Cest depuis cette periode-Ia que datent chez Ies Thraces balkano-danubiens Ies premiers elements 
d'art animalier, tels que: Ies psalia de Histria et de Tariverdi, ou la plaque de GarCinovo qui fut 
attribuee autrefois aux Scythes. Pour en rester au Vie siecle, il est a mentionner que l'apparition 
a cette haute periode d'un art animalier propre aux Thraces pourrait expliquer aussi l'existence 
de certains elements orientaux relevant de !'art celte 13• 

Cependant, Ies plus nombreux objets d'une facture iranienne-persane ont ete trouves dans le 
mobilier des tombes a tumuli de Duvanlji en Bulgarie 14, dont nous rappellerons l'amphore ayant 
deux griffons a ses anses d'un aspect persan du temps des Achemenides, une serie de pectoraux 
en or decores de rosettes ou d'oiseaux stylises connus depuis l'âge du bronze et que l'on ne ren­
contre pas chez Ies Scythes. L'inventaire de ces tombes indiquait egalement que la parure en forme 
de poisson n'est pas d'origine specifiquement scythe. D'autres decouvertes importantes sont celles 
de Daskal Athanassovo (une patere de style achemenide), Ies vases en or de Panadgiurichte, le 
tresor de Letnitza avec des appliques d'un style local, caracteristique. L'art animalier des Thraces 
balkaniques comporte des rnotifs differant de ceux qui ont ete utilises par Ies artisans des Scythes; 
bien qu'â la periode du debut apparaissent certains animaux fantastiques du repertoire oriental, 
ainsi que certains anirnaux sauvages - tels le loup et le vautour frequemrnent rencontres chez Ies 
Thraces - Ies representations sont liees surtout aux animaux domestiques. Peuple de cavaliers, Ies 
Thraces ont une predilection pour la representation du cheval ou des parties de son corps, surtout 
la tete avec Ies frenes. Un autre motif frequent est celui du cavalier 15, maître de la nature et des 
betes sauvages, qui deviendra par la suite le symbole de la divinite du heros thrace. A câte des 
animaux fantastiques d'origine orientale et des representations theriomorphes d'un caractere realiste, 
sont a relever aussi dans le decor Ies figurations humaines et zoomorphes, qui sont associees a des 
motifs geometriques ou vegetaux. Selon le style des objets qui Ies portent, ces rnotifs sont ou bien 
d'origine locale, tels que la spirale et la rosette, ou bien d'origine grecque, comme la palmette, 
Ies rinceaux, etc . . . Les Thraces ont cree Ies appliques pour Ies harnais et Ies ateliers scythes ont 
adopte ces types, ainsi que j'ai pu moi-meme le constater recemment, lors de mon voyage d'etudes 
en U.R.S.S„ dans le mobilier ramene des tombes de Krasnpkursk, Ogouz eţ Kossel. Ces appliques 
peuvent etre rapprochees, par la technique, Ies formes et le style, a celles du tombeau « princier » 
de Craiova. 

Bien que Ies liens et Ies influences reciproques entre Ies Scythes et Ies Thraces aient ete assez 
fortes a certaines periodes, on ne peut plus parler d'un style unitaire thraco-scythe ou scytho-thrace 

13 Stuan Piggott, dans Prehiitoric Sotieties, 1965, p. 327. 
1' Cf. B. Filov, Die Grabhiige/neJ:ropole bei D111Janlij inSiidbul­

garien, 1934; une presentation des decouvertes relevam de 
l'art thrace chez Ivan Venedikov, Les trisors d'arl des le"es 

hulgares, et dans Kunstscbiilze in bulgariscben Museen 11nd Klii­
slern, Essen, 1964. 

u Voir chez Venedikov op. til., le tresor de Lemitza. 
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mais bien de deux styles d'art animalier dans lesquels nous rencontrons seulement certains motifs 
communs. De la sorte, aux debuts du La Tene, malgre Ies elements communs, ii y a a relever en 
Europe l'existence de quatre zones culturelles et artistiques, a savoir: la zone des Scythes, celle des 
Thraces, la zone relevant des Celtes avec de nombreux elements orientaux, et enfin Ies civilisations 
mediterraneennes. 

Grâce a la position geographique des decouvertes faites tout recemment ( octobre 1965 et au 
cours des fouilles d'ete de 1966) a Vratza par nos collegues bulgares 16, celles-ci ont contribue 
a l'affaiblissement de la conception suivant laquelle l'art thrace animalier serait d'un style scythe 
ou thraco-scythe. En effet, l'inventaire d'une exceptionnelle richesse des tombes de V ratza, ainsi 
que la repetition par trois fois de l'inscription KOTYOS E rBEOY sont a meme de faire ressortir 
la liaison existante entre la tombe «prindere» d' Agighiol, ou l'on a rencontre la meme inscription, 
et le monde thraco-gete. 

De meme, la trouvaille de Băiceni pres de Jassy, temoigne de l'extension de cet art thraco­
gete vers le nord-est, dans une zone d'influences et interferences plus puissantes. La decouverte 
de Kruglik, district de Tchernovtsy en Ukraine, atteste d'ailleurs un meme caractere thrace sur lequel 
notre collegue Smirnova de l'Universite de Leningrad a attire l'attention, ce qui porte a croire que 
la propagation d'influx culturels vient depuis le monde thraco-gete jusqu'en cette region, dans le 
cadre de !'unite culturelle geto-dace de la region carpato-danubienne. 

Revenant a !'examen des decouvertes faites au Bas-Danube, ii est a souligner que le glaive­
embleme de Medgidia, le casque en or de Coţofăneşti d'un type thraco-gete comme celui d' Agi­
ghiol, tout comme le materiei provenant de Vratza, peuvent etre tous encadres dans l'horizon des 
debuts de l'art animalier thrace. A cette epoque, Ies elements orientaux etaient assez frequents, 
tant dans Ies formes 17 (par ex. Ies gobelets en argent d' Agighiol rappellent Ies vases de Marlik 18, 

tandis que Ies pateres d'Agighiol, de Vratza, etc. ont des correspondants dans l'art achemenide), 
que dans le decor figuratif oriental et grec qui est mele a des motifs ornementaux d'une vieille 
tradition locale. 

Cest justement a la suite de la decouverte du glaive-embleme de Medgidia que nous nous 
sommes propose en 1959 d'etudier de plus pres Ies traits originaux de l'art thrace ou thraco­
gete, a l'encontre du fait que jusqu'alors on attribuait d'une maniere globale aux Scythes tous 
Ies objets :i decor animalier, meme ceux qui etaient trouves dans un milieu culturel thrace. 

Grâce aux nombreux elements de comparaison apparus depuis lors, il nous est possible a present 
d'avoir une vue plus claire sur cette periode ancienne de ]'art thraco-gete. Nombre d'historiens de 
!'art protohistorique reconnaissent l'existence d'une zone de !'art thrace 19 et ils relevent en meme 
temps l'influence que cet art aurait exercee sur certains motifs que l'on trouve a la periode des debuts 
de l'art celtique. II nous faut encore mentionner a ce sujet l'ouvrage ecrit par T. G. E. Powell, 
Prehistoric Art (1966), qui, tout en rernarquant ]'aspect persan des trouvailles d' Agighiol, souligne 
que Ies animaux figures sur Ies vases en argent rappellent ceux des vases celtes de Basse-Yutz en 
Lorraine (fig. 190 et 191 ). De meme, le motif des yeux apothropaîques, toujours d'une tradition 
persane, figure sur le casque de Coţofăneşti, ressemble par son expression au masque humain ayant 
des yeux extatiques du bracelet en or de Rodenbach, Rheinpfalz. De pareilles influences orientales, 
dont la diffusion pourrait etre attribuee aux Thraces, sont revelees aussi par le mobilier bien connu 
du tresor de Vix 20, dont le style et la technique qui caracterisent le diademe et le cheval, offrent 
certaines correspondances avec le monde thrace. 

18 lv:an Venedikov, dans«Apxconorn11» 1, 1966, pp. 7-15. 
17 Ezat O. Negahban, op. rit., fig. 104. 
18 Ibidem, fig. 105. 

19 T.G.E. Powell, Prehisforic Ari, pp. 190 et suiv. 
20 R. Joffroy, Le lrisor de Vix. Hisloire el porlie d'11nt 

diro11verle, 1962. 
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Cest toujours par Ies Thraces gu'a pu etre vehicule le decor du protome de bc:euf ou d'au­
rochs ayant son point de depart dans le monde mycenien et en Asie Mineure chez Ies Urartiens 21• 

Cependant, pour une meilleure comprehension de l'art thrace tel gu'il se manifeste principale­
ment dans la toreutigue, il ne suffit pas de proceder a l'examen seul de guelgues-uns des motifs et 
de la technigue employes dans certaines pieces, mais bien d'interpreter ces manifestations d'art 
dans l'ensemble de la civilisation des Thraces. En effet, malgre la puissante influence hellenigue, 
!'art thrace, dans leguel est integre a cette periode celui des Thraco-Getes, ne pourrait etre juge 
a la lumiere de l'art plastigue des Grecs anciens, mais en tenant compte de sa signification speciale 
chez Ies« barbares ». Pour ceux-ci l'objet d'art gui associe le naturalisme aux formes abstraites exprime, 
non seulement une realite intime, mais la rend en meme temps agissante par l'utilisation de motifs 
traditionnels ou de symboles d'une grande circulation des le Neolithigue. Tout en exprimant l'idee 
de la beaute d'une maniere spontanee suivant une esthetigue propre, l'objet d'art pre-ou proto­
historigue est porteur des idees et croyances des peuples respectifs. A ce propos, A. Varagnac note 
a juste titre: (( - - . la ou natre cei! moderne ne voit gu'un decor, ce lointain ancetre lisait la puis­
sance de margues magico-religieuses » 22• Bien gue l'interpretation des signes abstraits et du decor 
figuratif prete a de grandes difficultes, l'historien de l'art celte remargue gue la difference entre l'art 
hallstattien dans leguel dominent Ies motifs rectilignes par rapport a celui de La Tene I base sur des 
motifs curvilignes, consistant en courbures, enroulements ou gonflements etires, revele un change­
ment dans Ies idees et croyances des Celtes. La signification magigue et religieuse de !'art apparaît 
egalement dans Ies c:euvres typiguement scythes, telle gu'elle est soulignee par un autre auteur, 
J. A. H. Potratz 2a_ 

De meme, Ies Thraces en creant vers le debut du Ve siecle av.n.e. un art propre et original, 
dans leguel Ies elements orientaux de l'ouest de l' Asie, de l'Iran ou ceux d'origine scythe et helle­
nigue se sont greffes sur le puissant fonds autochtone, n'ont pas mangue d'y exprimer leurs idees 
et croyances. De meme, nous constatons une evolution divergente de !'art animalier chez Ies Thraces 
par rapport aux Scythes dont l'art sera assimile peu a peu par Ies Sarmates gui vont transmettre 
certains de ses elements a d'autres peuples nomades se succedant dans Ies memes contrees 
a l'epogue des migrations. Ayant des modeles gue l'on retrouve en Iran et en Asie Mineure des 
l'âge du bronze et surtout a la periode de transition a l'âge du fer, entre 900 et 700 av.n.e., a 
Marlik Tepe, dans la culture de Mazanderam 2' et surtout dans l'art du temps des Achemenides, 
l'art des Thraces connut de meme une evolution divergente chez Ies differentes branches de ce 
peuple. En effet, tandis gue chez Ies Thraces meridionaux on constate une influence hellenigue de 
plus en plus preponderante, chez Ies Thraco-Getes de la region istro-pontigue Ies formes anciennes 
se maintiennent au IVe siecle av.n.e., telles gue nous pouvons Ies rencontrer dans le soi-disant « tre­
sar» de Craiova, bien gue l'influence des Grecs se soit egalement renforcee dans cette region au 
moment de la cristallisation de la civilisation de LaTene. Enfin l'art du temps de l'essor des Daces, 
tout en maintenant Ies themes essentiels de !'art thraco-gete, offrent une harmonie de formes ainsi 
gu'un decor pousse a une stylisation extreme, Ies c:euvres des artisans daces aboutissant a un style 
classigue a l'epoque de Burebista et de Decebale. 

Cest cette civilisation, generalisee sur tout le territoire habite par Ies Daco-Getes des le IIIe 
siecle av.n.e., caracterisee entre autres par un art dans lequel le geometrisme etait associe d'une 
fa<;on harmonieuse au naturalisme, qui constitue une des traditions ethno-culturelles de natre peuple 
qui a contribue, avec l'heritage des Romains, a differencier la population autochtone des peuples 
nomades qui ont assimile a tour de râle divers elements de l'art animalier dont !'origine remontait 
aux anciens Scythes. 

21 Setton Loyd, E.arly Analo/ia, 1956. pi. 27. 
22 A. Varagnac op. cil„ p. 228. 

23 J.A.H. Potratz, op. cil., pp. 131 et suiv. 
24 William Culican, The Medet anti Pertianr, Londres, 1965. 
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